Le jardin pédagogique d’André 
Le cadre : le jardin de 800m2 est entouré d’un pré dans lequel ont  été plantés une trentaine d’arbres fruitiers.

En 20 ans ce jardin potager a subi une importante évolution : de jardin nourricier il est devenu un jardin pédagogique, à destination des scolaires en 2025/2026  dans un premier temps puis du tout public.

On peut résumer cette évolution en disant que la vie du sol et la biodiversité  sont  devenues prioritaires sur la rentabilité économique de la production potagère bien que celle-ci reste importante.
 Pour cela plusieurs mesures ont été prises :

1) Abandon de tout produit chimique (engrais et pesticide) remplacés par des extraits végétaux, du compost et du fumier de cheval composté à chaud.
2) Amélioration de la vie microbienne, des champignons  et surtout des vers de terre par :
· l’utilisation exclusive de grelinette, griffe et râteau
· le non piétinement  des allées principales (pavage et BRF) et des allées secondaires (planches) 
· couverture permanente des plate-bandes cultivées ou non, été comme hiver
· compostage de surface avec débris végétaux et compost immature  ou légèrement enfouis avec du compost mûr
· paillage systématique avec surtout tonte de pelouse, feuilles fraîches de consoude, bourrache et ortie
· fabrication de terreau pour semis avec deux couches chaudes de 5/6m3

3)- lutte naturel contre les insectes indésirables : exemple : pucerons (purin de rhubarbe et larves de coccinelles,) perturbation de l’odorat avec des plantes odorantes : fougère, mélisse, œillet d’inde ou des répulsifs naturels : romarin, tanaisie 
· attirance des pollinisateurs : il y a dans mon jardin autant de variétés de fleurs que de légumes. En plein centre du jardin : bassin et petite prairie fleurie. Plusieurs arbres fruitiers : figuier, pommier, abricotier, pêcher, 
· attirance des oiseaux : cosmos et tournesol pour chardonnerets et mésanges, espèces en nette  diminution . Nichoirs  dans les arbres fruitiers mais surtout dans le verger attenant.
· éloignement des campagnols et taupes : purin de sureau et d’euphorbe,   cheveux
· ramassage le matin des punaises et des limaces attirées au préalable sous les planches des allées secondaires et les laitues plantées un peu partout
· abris pour  les prédateurs naturels : hôtels à insectes, pyramide de cailloux (lézards et orvets), tas de paille et de  branchage (hérissons)
· poissons (carassins) dans les réserves d’eau pour les larves de moustiques
· grenouilles dans la mare centrale du jardin  pour les moustiques 
· accessibilité du jardin pour les hérissons et canards col- vert, les poules aussi mais en hiver seulement
4) Utilisation de moustiquaire contre la mouche du poireau et celle des carottes. Utilisation de filet pour protéger les petits fruits du jardin contre les merles surtout
5) Traitement préventif plutôt que curatif avec des extraits végétaux. Exemple bicarbonate et  purin de prêle contre le mildiou

6) Jardinage toute l’année :
Les visiteurs pourront voir les mesures adaptées à la sécheresse, à la canicule et aux gelées printanières
· En hiver et au printemps stockage d’une quantité importante d’eau de pluie : 22 m3 dans deux bassins de 5m3, 8 cubis de 1m3 et 16 bidons de 200 litres. Cette réserve  permet un jardinage plus facile en juillet et août

· Une serre bio-climatique de 60m2 est rendue hors gel surtout par un couche chaude de 5m3, fonctionnelle du 15 décembre au 15 avril

· Deux autres serres (60m2 et 20m2)  me permettent d’avancer les cultures printanières

Utilisation importante de nylon plastique et feutre géotextile pour les cultures de printemps

· Paillage (tonte de pelouse), arrosage économique (goutte à goutte et oyas) et ombrage (tige de bambous)

· Toit de jardin (protection contre la pluie pour les  plants de tomates)

· Culture hors sol pour économiser la surface de base surtout dans une serre

· Production de compost avec les résidus du jardin mais surtout avec le compostage à chaud des deux couches chaudes. Complété par un compostage à froid (en tas) et le  lombricompostage (fabrication personnel de lombricomplosteur/tour à plante aromatique).

· Deux couches chaudes : l’une démarre dans la serre principale le 1° décembre et reste, à cœur, à 40°, en surface à 20°,jusqu’au 15 avril ; 75 brouettes d’un mélange de fumier de cheval, broyat, feuilles et résidus de culture sont nécessaires (renouvelées partiellement chaque mois). L’autre démarre en février et reste fonctionnelle jusqu'au 15 mai.

· Les serres sont cultivables en période de fortes chaleurs grâce à un ombrage naturel réalisé par le feuillage  des plants de vigne et des plants de chayottes

Production potagère importante malgré tout :
Autonomie alimentaire en légumes et fruits pour une famille de 6  personnes avec des légumes très précoces (exemple : récolte de pomme de terre primeur : 11kg au 15 mars 2026) et garantis sans pesticide autre que ceux véhiculés par le vent et l’eau de pluie.

